Le Petit Chaperon Vert

I

l était une fois un Petit Chaperon Vert qui marchait toute seule dans la forêt, la nuit. Elle voulait rentrer très vite dans sa maison où ses parents, ses frères, ses sœurs, l'attendaient. Le Petit Chaperon Vert revenait de chez Mère-Grand.

Elle était partie très tard à cause du gâteau aux pommes qui avait mis trop longtemps à cuire. Il faisait froid maintenant, et tout noir. Les chouettes et les hiboux faisaient : Hou hou ! Et le vent leur répondait en sifflant : Hou hou !

Le Petit Chaperon Vert n'est pas très rassurée.

Soudain, tout en marchant, elle voit deux yeux brillants la regarder dans le noir.

Elle marche plus vite. Les yeux avancent plus vite. Elle se met à courir. Les yeux courent aussi, sans bruit. Le Petit Chaperon Vert court à toute vitesse, en se prenant les pieds dans les racines.

Quand finalement elle s'arrête pour reprendre son souffle, les yeux s'approchent à pas de loup, ce qui n'a rien d'étonnant, car ce sont les yeux d'un loup. Le loup demande, d'une voix caressante et douce comme du miel :

«Que fais-tu si tard dans la forêt ? Ne sais-tu pas qu'il y a des renards, des méchants loups ? »

Puis le loup ajoute, d'une voix encore plus douce :

«Et il y a aussi la sorcière, la grande sorcière avec des cheveux très sales et tout gris ! »

Le Petit Chaperon Vert répond : «Je sais, c'est à cause de ma grand-mère. Elle ne voulait pas que je parte avant d'avoir mangé du gâteau. 

Le loup dit :

« Tu es une brave petite fille. Je pourrais te manger toute crue, mais tu me fais pitié. Viens, je vais te raccompagner chez toi»

Et tous les deux, ils marchent l'un à côté de l'autre, en bavardant comme des copains. Le Petit Chaperon Vert demande : 

«Pourquoi es-tu gentil ? Je croyais que tous les loups étaient méchants et qu'ils dévoraient les petits enfants !»

Le loup répond : 

- Oh, moi, tu sais, un jour je suis gentil, un jour je suis méchant ! Tu es tombée sur un bon jour, tu as de la chance, c'est tout !»

Tout à coup, au détour du chemin, la sorcière se dresse devant eux Elle est encore plus sale que d'habitude et ses longs cheveux gris lui tombent jusqu'aux pieds. Elle dit d'une voix grinçante :

«Que faites-vous dans mon domaine ? Je vais vous transformer en crapauds puants et jamais vous ne redeviendrez comme avant !»

À ces mots, le Petit Chaperon Vert a si peur qu'elle devient toute rouge. Mais le loup se met à gronder. Il bondit sur la sorcière et il la mord au cou. Un sang noir se met à couler. La sorcière recule, épouvantée. Elle s'écrie : 

«Ne me tue pas ! J'exaucerai tous tes souhaits !»

Sans doute le loup est-il un peu sorcier, car il formule son souhait dans une langue que seules les sorcières comprennent :

- Agarataka mostu !

Et le loup se transforme en un beau jeune homme habillé comme un prince. Le Petit Chaperon Vert le reconnaît aussitôt : c'est le fils du roi qui avait disparu depuis quelque temps déjà ! Le jeune prince, tenant le Petit Chaperon Vert par la main, marcha gaiement vers sa chaumière en lui racontant son histoire... 

Un jour qu'il se promenait dans la forêt, il était entré par hasard dans une vieille cabane branlante. Dans une marmite bouillait un liquide noirâtre. Alors la sorcière avait surgi et elle avait transformé le prince en loup, pour qu'il erre dans la forêt tout le reste de ses jours !

Les parents, les frères et les sœurs du Petit Chaperon Vert poussèrent des cris de joie en la voyant revenir. Le prince salua gracieusement la famille assemblée en prononçant des mots charmants. Il regarda attentivement la sœur aînée du Petit Chaperon Vert qui était très belle. Et il promit de revenir souvent…
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